
tem Pa, et l'écoulements s'et opéré danse deec ilditljoug

normales. Les maisonîs (le grogs out aux llnveutaire'.
et voici venIlir le commencemenst îles vac.as.e8 et villé
gîstures entrées depuis longtemps dsiîs les MSursiî

'IDglsises à celle époque de l'année. Les affuires sont
done presque nulleà et les stocke de la (lé salis liou
veiret la saison étant comîplètement terminée. Le
Tafes cau rente l'srticle favori, sinsi que toutes les
étoffes brillantes. La Msasaehsî, soie parait sortir de
ma torpeur et a du rente conquis Ra plce comme article
de fouit. Les rare@ acheteur% anglais récemment (le
passage à Lyon se sont tenus soi, une prudente réserve'
d'autant plus que beaucoupi de nos (abritantsa deinsut
daient es prix plus élevés que le meis pssé à canuse
de la hausse des soies Malheureusement, le ar
dle Loudres n'est pase su ce moment, disposgé à envis
ger la poéwîhilîté d'une augmentation des prix de la

Marchagiîiie, et les maisons anglaises préfèrenut
attendre et voir se dessiner les événemenîts, soit as
Transvaal, soit ru Europe.

A New York, des chaleur@ enessives ont, eîî géniéral,
conîtrarié les aff.ires Les magasins de dlétail snt,

cependanît, vendu bîeaucouip de niarchandises, et les
stocks de soieries monit très allégés. Il en est de mênie
pour ceux existant chez les imîiortartenrm, les maisîîns
de gros et les fabricants indlgèiie4. C'es teruiers ont,
depuis plusieurs mois, raleînti leur piroduction, et
cette tactique est proîfitable à toîut le ui,înîle Comme
sur toutes les plaesfcommerc iules, la luplart îles orl

souis fout leur inventaire, et se prépareînt à entrer cii
vacances. Un grand nombre le représentants le mai
sons d'impîortation, et même quelques mndaîltaires île
certainls fabricants américains, #oiit en Europe, shiii
d'y glaner des idées de nouveautés pour le printempls
de 1902. On peut signaler que la mode est el, faveur
des articles blanc et noir en Taffetas et, principale-
men., avec pois noir fusil hlanc sur satin Liberty im-
primé, ou pois blanc sur fouît marine ou toutes qua-
lités, La fienlelle est très denmandée ;aussmi, Lyon qui
en produit passablement dans certains genres s t il
déjà proffié de ce courant de ;â moîde. Le l'eloscî
surtout en noir, est en pleine vogue pour l'hiver pîro
chlais. Un revirement parait su train de s'opéreî
dans les idées économriq' si des Etats-Unis. Le gîîu
veruement américain serait mieux disposé que par It
paséà adopter le principe de réciprocité avec leî

paaétrangers, afin de faciliter l'exportation deî
pduts américains.

A Parle, dans les magasinîs de détail, la vente deî
soieries, malgré le beau temps, ne donne pas dei
résultat& aoui satisfaisante que l'on pourrait le itésire
et l'en attribue cette dépression des affaires au resger
remient des dépenses qui se produit habituellement
à la suite des grandes Expositions coume ce lle il
1900. Les maisons de gros ont cessé de iîranuîîettr
des ordres pour l'automne et, comme sur taules le
placest de consommation, elles feront trêve aux affiaite
pendant les grandes chaleurs.

Bansomme, le réveil des transactions est généraI
ment attendu pour le mois de septembre,' époque
laquelle se feront contiattre les décisions der la lard
pour le pr nâtempse de l'année prochaine.

Moniteur dei Tissages Mécaniques.

_A partir du 10 toit lu atelies# ds lu mainîs, Chaîryse &t i cl
n'nts ou verte à oeu de seurs clisîît. qai dnrrnsî cîîîs

miodsles de chauano prétînrésai usd toretors doA îî
d'.mm..>

LE CHAPEAU HAUT DE FORME

N coi ~~ienîiîilitîe MîAes EsrsPé#ege
geaii l'iýitécassurément inattendue, de
îteîîauilrr à plusieurs personnalités

~ 'I. pai sieiiiesleur op1 inion sur le cils-
pîeau liant île forme.

Voici les. aînuanutes répoases que MM.

Eniile zî,la, lulea Lemasitre, l'avi do thavaunem,
tîiuavqc Liia î, et, J iles t'lîreti ettéêplane Mal lormé,

lleîîî i île ltégiier, C'arolîus iaUran ont bien voulu lui

0piniî (îîîle M1 Euuuîle Zola.

llîiî î'liîi confrîère,
Qouanît 'étais jeune, grandli ru plein lyrisme roman-

tique. j'aii beauouîîp regretté les pourpoints de couleur
tendlre et les grailn leatrers em 1iarachéë.

.riiîî,iiri'hui. je ole ;es aîui)tîîtîou plus, car à quoi
bîoit chanîger île iu rd.u le 1

PEt je laînne à la jeîunesse le sîîîn de rêver de sou

galaîît plumiag'e, îîoltreî aîimée. Au fond, soyez su,
convai ncu, tout1 uîîi là.

corialemient à Vous,
EntiLE ZOLA.

deiiîîu f M. .lnle8 Lemitre.

ie lii eai hîîi ,îîl formier est ignoble, et le costume
modiernîe iýiiIiii J 'i'tnids celui îles hummes).

'îiilÀ .Itii.Fm LEmAITBE.

<11hio ri, Ml . l'o 's de <'karsuse.
tIier lNiîîi.r,

je nle trouive rieni l 'étrange aux questions que vous
me posîez relativeioiut s une révolution dans le cos

t'troc; mais laigneeiuiii vous dlire qu'indépendamment
de alîoi, îîîioilipéiencuî, je touche île ut près au jour où

i je îî 'au iisi 1) i à to lahîîlier il u tout que je reste n

lieu iiiîtitéresit à tout ci- qui peut se produire dans os
genlre.

Coîrdialement,
P. PUVIS DE CiaVANNEa.

i qiîmo tn 1. stv Larrsssset.

J'ai M'aosieu à tins plaisanterie, mais je me s1ls

r dit que puisîlte les savants discutent sur les coiffures
dl'autrefoiîs, voust aviez bien le droit d'ouvrir une
etîquéte sur les coiffures d'aujourd'hui.

Je.1 voue déclare donc que,, à mon sens, le hsaut de

cforme ne répond à aucune des conditions que doit

1offrir une coiffure pratique et agréable. Il ne protègeo

lias contre le soleil et la pluie ;il offre on aspeet
dlépaisant. il est, île toute manière, condamné par

les principes île l'art décoratif. Le feutre d'autrefois,

à de l,ouîs X Ili à Louis XVI, lui était bien supérieur.
sQuanut au cceituîîîe, il a la coupe et la couleur qui
coînviennent à notre civilisation, c'est-à-dire qu'il est

égalitaire, sombre et assez pratique.
Veuillez crîîire, monsieur, à mes solimente bien

distinîgués. (itSTA'î E LÂRROUntET.

IS. -Si les artistes peuvent avoir uns action sur
le costumue futur t je ne le crois pais, les esthètes,
anglais y ont échoué.


